
Thème 1: Représentation Visuelle 

Problème: Comment l'oeil capte-t-il une image et comment la
transmet-il au cerveau ? 

Hypothèses historiques: 
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-Les photorécepteurs: cellules nerveuses photosensibles qui sont
stimulées par la lumière;

-Les neurones bipolaires et ganglionnaires qui transmettent (et
traitent) les stimuli issus des photorécepteurs.
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La rétine est un tissu constitué de neurones et de
photorécepteurs (les cônes et les batonnets). Ces derniers lui
confèrent la particularité de transformer l'information
lumineuse en stimuli nerveux de nature electrique. Ceux-ci
sont transmis au cerveau via les neurones bipolaires puis
ganglionnaires dont les fibres se regroupent pour former le
nerf optique. 





1.  L'expérience de Mariotte consiste à faire
converger les rayons lumineux vers la
naissance du nerf optique qui ne contient pas
de photorecepteurs ce qui explique la
disparition du point ou de la croix.





En fixant l'objet nous faisons converger les
rayons lumineux vers la fovéa qui est la zone
ne contenant que des cones en grande
quantité permettant la vision en couleur et
avec une grande netteté.



En ne fixant pas l'étoile, nous faisons converger
les rayons lumineux sur la périphérie de la rétine
qui contient les batonnets qui peuvent être
stimulés par de faibles éclairements (à l'inverse
des cônes) . Par contre cette vision est en nuances
de gris.



-Les cônes permettent la vision nette en couleur
mais nécessitent de forts éclairements.

-Les batonnets permettent la vison à une
luminosité plus faible mais ne permettent pas de
voir précisément et en couleur.





Aux radiations lumineuses bleu, verte et rouge



Perturbation de la vision des couleurs.
Hypothèse: Absence d'une ou plusieurs opsines.



Cébus->dichromate
Chimpanzé->trichromate

On peut penser qu'il existe une parenté plus importante entre les espèces
ayant le même type de vision.





1. Observez le tableau obtenu. Que nous donne-t-il comme renseignements ?
2. Cliquer sur le bouton arbre.
3. Montrer en quoi l’étude comparée des gènes des pigments rétiniens des Primates
apporte des arguments pour préciser la place de l’Homme parmi les Primates.

Le tableau indique le nombres d'acides aminés
différents de l'opsine bleu de différentes espèces.



La proximité génétique
de l'opsine bleu avec les
autres primates permet
de classer l'Homme dans
ce groupe.
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vue de dessus
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1. Les aires activées du cerveau diffèrent en relation avec la fonction
réalisée comme regarder une image ou entendre un son. On peut donc
supposer que chaque aire cérébrale possède une fonction spécialisée.

2. Les aires activées lorsque le sujet regarde une image sont localisées à
l’arrière du cerveau dans le lobe occipital.





6. 
Les images perçues possèdent différentes caractéristiques
comme la forme, la couleur ou le mouvement. On constate que
dans le cas n° 1, la personne ne perçoit pas le mouvement alors
que les autres caractéristiques de l’image sont perçues. D’autre
part, dans le cas n° 2, la personne ne reconnaît pas les formes.
On peut donc supposer que l’analyse des différentes
caractéristiques d’une image se fait par des aires visuelles
différentes.





7. Ces résultats confirment l’hypothèse précédente. En effet, les images
observées n’ont pas les mêmes caractéristiques et des aires visuelles
différentes s’activent lorsque le sujet les observe : l’aire V 4 ou l’aire V 5
s’active en plus des aires V 1 et V 2 . 

8. Lorsque le sujet observe un tableau de Mondrian (forme et couleurs
mais absence de mouvement), les aires V 1 et V 2 sont actives ainsi que
l’aire V 4 . Lorsqu’il observe une image en noir et blanc et en mouvement
(absence de couleurs), ce sont les aires V 1 et V 2 ainsi que l’aire V 5 qui
sont actives. On peut donc supposer que les aires V 1 et V 2
interviennent dans toutes les perceptions visuelles alors que l’aire V 4
est spécialisée dans l’analyse des couleurs et l’aire V 5 dans l’analyse du
mouvement. L’aire V 4 doit être endommagée chez le sujet n° 2 et l’aire V
5 doit être endommagée chez le sujet n°1.





La transmission du potentiel d'action (message nerveux) est à sens unique.
C'est un message de nature electrique.



La communication du
message nerveux entre
deux neurones est de
nature chimique. Celle-ci
se réalise au niveau de la
synapse neuro-neuronale. 



La vision des formes, des couleurs et du mouvement sont
modifiés par la prise de LSD. 

hypothèse: le LSD perturbe la transmission du message au
niveau de la synapse en agissant sur le neurotransmetteur
ou sur le récepteur. 





LSD ecstasy 

psilocybine

sérotonine psilocybine 

La similarité des molécules peut expliquer l'action du LSD
qui peut se fixer sur les récepteurs. 



Le LSD se fixe sur les récepteurs , génére des potentiels
d'actions à l'origine d'hallucinations et empéche la fixation
des neuro-transmetteurs sur les récepteurs alors que
l'ecstasy empêche la recapture du neuro-transmetteur qui
reste donc plus souvent fixé au récepteur et procure la
sensation d'euphorie en exagérant la sensation agréable. 


